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DES  PAYS I*IEMBRES
!
5 Lux
561-  Je.:uis  heureux  cle me trouver  arrJourdrhui  parmi  *ror." -
et  lci  b  Luxemtrourg  .  l
2  i  ce  ntest  pa:  sans drnotion que  ie  ve'x  rappeler  ici  les
nortls  de  certains  drentre  vous  que  j,ai  bien  connus.  Je  ,
pense  entre  autres  5  Jouhaux,  A Freitag,  A.  fmig.
Lapart1cipationactivedessynclicats}r1'unionclenos
pays  et  h 1a constru.ction  de  1-rEurope  a  6td  essentieltre.  Ju,,
pense  que  sans  leur  appui  constant,  nous  nren  serions  pas
oil nous  en  solnmes  aujourdthui. 
'
Notrsavonsvei11d,aj.nsiquevous1esavez,hceque￿
Les  pr6occupations  syndlca]-istes  soient  constatrment  e,xpri-  :
m6es au  sein  de  la  Hautc  Autoritd  dn charhon  et  de  lrAcler.
Je  rle dorrte  pas  qtre ce  soit  le  cas  au  sein  cle La  commission
d-u l'Iarchd  commun, mais  .ie ne  puis  nrempOcher  de  regretter
rsion  ne  soit  pas  prd-
vtle  la  cooptation  dfrrn  syndical-iste  ainsi  que  ce  fut  1e  cas:l:l
pour  la  Hauto  ;\rrtc.rrit6.  Lorsclura  dt6  forrnd  le  comitd  clrrlc-
tion  pour  l"es Rtats-Unls  dtEuropp  par  1es  fiartis  politicpres
et  les  syndicats  de nos  six  pays,  ,irai  tr-otrvd arrprbs-de  -','
vorrs  et  de  vos  camarades  des  syndicats  chr6tion.s  un  appsf'., 
i
3  Dt  c  t  6tait  naturel,  car  le  but
le  but  de  ltDtrrope  que  n.\lls  vorrl.ons
m0ne:  arnCliorer  Ies  condttlons  de
forcer  Ia  paixf  r
qtre  vor!s  portrsrriveA  e*'
faLre  ensorqble  est  le
vie  clas  hommes  et  r€!l-
1                                    Nous  sommes  nrar"ntenant  A  la  fr"n  de  cette  pdrJ-ode de
lrHistol-re  europdenne  arr corlrs  rle laquelle  1a  recherche  du
prestlger  de  la  pulssance,  cre I-a domlnatlon  conttnuait  A
opposer  nos  pays.  Deptris clix  ans maintenant,  nous  nravons
pas poursuivi,la  constitutlon  drune  coalitlon  ctrEtats,  nous
nlavons  pas  poursuivi  un  icldal  abstrait.  Nous nous  sommes
efforcds  de  crder  les  conclj.tLons rnat6rielles  perrnettant  et'
J-taugmentation  du  niveau  <le vie  et  ra  r6'nion  gradrrerre  des-
peupl-es dtEu'.pe  pour  contribuer  au mai,ntien  de  ra  paix.
Je  suls  convaincu  grrril-  nry  a  pas  erl un  homme  raison-
nab1equ:l,aucoursdesvingt,c1ernibresannies,n'a1tpas
rdalisd  qtre  son  pays  ne  pouvait  surmonter  seul  1es  clifficul-
tds  auxqrrelles  il  fallait  faire  face.  ces  peuples  q.i  tous
avaient  vdc'  cres rnalheurs  semblabr-es,  ont  compris  que
I t  heure  de  l-  tunion  dtait  arr.ivie  .
4 Entre  ces  pays  qui  avaient
silcles  et  que l-eurs  int6r6ts  et
6Loiends  les  uns  des autres,  i1
un  int6r0t  commun  permanent,  des
6t6  divisds  penclant  tant  de
l-eurs  tradit  lons  avai.ent
fallait  commencer  par  crder
rbgles  et  des  l-nstlitutions
comrnrlnesr et  pour  cela  il  fallait  agir,  rn6me si  Iracti.on
6ta it  l-imitde
cf est  ce  que  La  comnrunautc  du  charbon  et  de  1rAcier  a
fait  i,L y  aura  bientOt  dlx  ans.  Elle  a  commenc6 e  scell-e
la  rdqonciliation  franco-allemancle.  Nombreux  sont  palmi.
vous  cerrx  qui  awaient  particip6  h  son  6l_atrol.ation  et  a10r
i  L:rinvention,  entre  autres,  du  Foncls de  riadaptationo
.  :,Dns'ite  sont  ve;rus  ro  llnr.chd  -comroun  et  lf  Eureatom."Mi
tenantr  norrs  somme",,  6r  tr:aln  de  constj-tuer  un  vaste  march
{ntcrrerlr,:de  pr&s  de  Lzo,mliiions  cle conC.omrnat*uis;  rl  .
,,.:  .:'..  :  l
norrs=srrfftt  ,de ro8arder  les,  niveaux  do  vie  aqx  nt,ete,; 
:
2                                    I
renclus possLbres  par  leur  grand  march6  intdrLcur,  pour  nous
rondre  compte de  ce  que nous  porrvons accornprlr  avec  le  nOtre.




tlo"  problbnnes  et  de  nos  possibi.l-itds.  D6..ie, notre  communau-, .  '.:
td  a  lo  plus  grand  comnerce  du  Monde.  crest  le  pJ-us 1;t"rrd 
'
importateur;  L  t  accroissenrent  de  ses  ressources  a  6t6  plus  .,
rapicle  aprls  la  reconstruction  cle lrEuroper  eue  ceLui  rlrau- 
,
:  i.: '':: oune  atrtre  rdgion  du  rnoncle libro.
l,e  Conritd  d?,lction  pour  1es  Dtats-Unis  cllBurr,rpe dont'  . :
votls  fai.tes  par,tier  V& clisctrter  lors  de  sa  prochaine  r6u-  t"
nion  h  ta  fin  rle  Novenbre  l.es  actions  5  poursuivre  et  A  en-
gager  polrr  mener  A. bonne  fin  1a  r6alisation  cle la  CommuRau-l 
"
l
td  Economiqrre  Duropderrne.
Vous  comprendrez  certainement  que  je  nren  fasse  atrjorrr-'
d rhtri  qu I  une  mention  rapicle  puisque  le  Comitd ,  clans quelques
:
jotrrs  va,  avec  volts  et  vos  camarades  en  d-i.scuter  en  cldtail-"  .
,,,
fl  stagit  des  relations  clu llarchd  Commun avec  le  reste  du  ,.,",,
monde et  les  pays  sorrs-c16ve1opp6s,  politiclue  agricole  com-
mrlne,  marchd  financler  europ6en,  poLitiqrre  rJrdnergi.e  com- 
:.:
mtlne  r  dispositions  anti-cartel  et  antj.-trust,  essentielleS  '
h  l,-a  cr6ation  rlfun  grand  narchd  intdrietrr  et  dnnt  le  pre-  :
'  mier  exemple  se  tro*ve  d6jh  dans  le  Traitd  de  l-a  cncA.  r1l"ll
s  I  agit  de  polltlque  cle conjonctrrre  et  dremploi.  .:,.
Le  cornit6  discutcra  cl.e  la  frrsion,  au  colrrs  des  anndes
prochaines  en  un  seul  oxdcrrtif  6conorniqrre europ6en,  des 
'
trois  Dxdcutifs  actuels  et  de  lr6lectior:  de  rrAssemblde
Duropdenne  arr  suffrnge  trniversel,  ce  qui  entratne:ra  re 
':
choix  dti  elistrl-ct  eqropden.
'6-
Natrrrellement  les' actions,,que,,je
prendront  drr tenrps h  Stre  rdalis6es
lee  ongaf{or -  mats 1o tomps preeso.
3                                    fi*  et  h mosrrre  que  rraction  no's  portera,  le  contexte  qul
no!ls.entotrrechangeraaussl..Qtroceuxpannivolra.quiont￿u
particlpi  aux  discussions  clu char.l)on et  de  l rAcier,  se'".rr.- 
'
vLennent  I  qrrelle  opposition  norrs  nous  sommes heur-td"ti  |  ,,,'
Quelle  vol"ontd  de  ne  pas  changer  lrdtat  des  choses  existan-





Nous  voyons  maintenant  clevant  nous  1a  perspective  p"o- 
',
:suivons  L  r  ilaUora-
tion  drrrne politique  6conomique  commune  qui  devrait  Btre  - :j
notre  meilleur  garant  de  L?expansion  ndcessaire  i  lriugrrten-,  .
.  Communarrti  orr.r"rta
i  torrs  ce'x  qui  voudront  accepter  sos  rAgles.  En  outre,ro.,rr,
poursuivonsr  suivant  letrrs  prdfdrences  ou  Leurs  si-tuations,
o'  I I  adhdsion,  ou  r r  association  des  arrtres  palrs  eur:opdens g
en  particulier  ra  pl-ace  qurils  vorrdront  prendre  est  ouverte-.
depuis  dix  ans  a  nos  amis  britanniques.  ce  q.ri  caract6ri'se:
notre  cormnunaut6,  cfest  qurerJ-e  se  fait  par  dtapes  et  pinr
des  voies  institutio'nel--1es,  qurelle  nrest  pas  .limit6e  au  ,
cadre  des  slx,  et  quf el,Le  sradaptera  daris  son  ddveroppunin-tj,
aux  condltions  constamment  ehanAeantes  du  monde.l 
','1,.  ','. 
,.'i
-  : 
: 
. 
..  .  l:. 
' 
.:,1  :':,..:,-:t
Nous pouvons  dd  ji,,avec  raison,  penser  que  rt"".ttb-iiiJ.u!
ropdenne  que  nous  avons  pourauivie  commenc,e  I  unf;,  ;ort.;;r;-a
autnefois  ennemi4.  Dr1e  a  eu  des  consdquerr.""ih"rrrerrses,.,pd
litiQues  et  humaines,  mais  les  problbmer;.,  que  nous  *+.rr,"1", 
--'
traltcs,  ;  charbon-Acier,  Marchr6 commurr, Eurato,  -'ro;oi,iccia...




,la  crdatton  de  condi.tieins,rendan,t,posslble  u.ne an6lio_  ,
:  ::  ,  ,r' 
I 
'  ,  ,  , 
.i:  ::-.  ,,.  l ...nal1.onPlrrs..raprdecle..notre.nfvuu..a*].ti.i,r.t￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿
4                                    Lnd{sponsable  h  ceux  ddJ}  aocompLis,  ceLul.  rle lf  enseLgne-
rnent.64. .nl,ot *yla*fr"  ,0d,  ju*.J.1rt.., 
,  0lr, 
ft*rrr.,, 
p/t  //<t,,n,i.
LIunificat/ion  dconomLque,  6ventuellement  politLque,  de
nos  pays  ne  perrt  porter  plei.nemont  ses  frults  que  sl-  le
sorrcL  d.e la  formati.on  des  honrmes  devient  un  dldment  essen-
tlel  de  ltactj-on  de  nos  six  paysr  euand  Je  dis  lrreslhom-
'.
mestr,  .ie pense  I  tous,  des  ouvriers  aux  pl-rts hauts,cadres..
Il-  sragit  th  dtun  rrroblblne  grave.  Jf en  proposerai  la
cliscussion  au  comit6  drAction  porr  les  Etats-unis  drEurope
'
dont  vons  et  vos  oamarades  des  syndicats  chrd'tie'ns  eaitei.,
partie  lors  dtrrne  trAs  prochaine  rdunion,  afil  de  ddtei-,
miner  qrrelle  action  urgente  entreprendr:e  ensembl-e.  Mais'i'
dd  jh  je  verrx  vcrns  e,:n  entretenir  au.jourdrhui.  ' ' 
. ,
7 L'dconomie  inclustrielle  et  agricore  au  l,9bne  silcLe
:  t  t'
por-r.vait progresger  sur  La  base  de  ltenseignement  primaire  t.rii
,listri.bu6  i  torrs  les  travai-llerrrs  et  drrrn nombre limirtd  on 
"'.{
,  .'  ,.:-
cadres  formds  d.ans les  grandes  dcol-es  et  les  trniversltds.
De nos  jorrrs,  Itexpansion  dconomique  de  lrDurope,  porlr  ',,  t
: .,: ,,,::,.1:;..:;,
prendre  le  large  essor  que  rend  possible'  e  1*  fois,:1  ,unifi-.t.,,,
',  rr
'a
.gation  6conomique  dt'l-es  facteurs  technlqles  nouveaux,  ,1,.,:,
,  I  -.:  , 
'l.r:..i,::;,::.:
t  r  "  :.
gtqg"  e8alement  que  soit  muLtipl16  J.e.ryttune,,-de,,'fo'mation,,..,,,,,,-,.-,:
des  persorlnes  qualiffdes  e.t, des'cadr.es:  scientlfiques  -et
technlquesr  dans  des  prop.ortione  dcnt''nous  ne -soupg'onnor"  ,.:,'
' 
. ,.r' pasltampleur.  i  , 
'  , , 
.:l
rl  y  a  un  fait  fondamental  que  nolrs r0evons  constaten:  ,.
vp$, 1  a  n-o.:.tvo  l'i-_e.r_  rdvo l-ut io n, indtts t rl  e  1,1  e  et,  s  c  i ent if  ique
dans  laorrelle  le les,',faCtoui.
5                                    s,tlcle  prdcdrdent.  Dans  la  compdtitlon  pacifiqrre  <le carac-
tlre  6conomique,  qrri  s  t  otrvre  entre  les  natl-ons,  1r  avenlr
est- h celle$  trl-  ss-  jgn.￿gront  re  systFme scorar-re re  prrrs
gqmplet,  h  cellos  cltri tlreront  le  mei]-lerrr partl  de Irl-n-
telligence  do lour  jerrnesse,  cle toute  leur  jeunesse  !
certes,  dans le  domaino dt-r  la  connaLssance et  de  lf in-
te 1ligence,  1rD'rope  ost  forte  tle son passd,  de  ses  tracli-
tions,  cles qualit6s  inn6es  cle s*.s populations,  rle  l-eur  ea-
pacit6  cr6atrice.  Mais  elle  nItrtllise  pas  pLeineFent  Fgs
possibilitds.  st  ello  nty  prend  garcle,  ellq  est  en  train
de  pr.endre  un  retarcl  sdrietrx  sur  le  pla4  scientifique  e t
technlqrre  ,  retard  nui  sera  bient6t  irrdmdAiable.
La  constrttction  dconomique,  cle 1r Europe  que
sons  ensernble  ne  portera  ses  pleins  effets  que
mettent  fin  au  gaspillage  de  Lrintelligence  cte
par  une  vdri-table  d6mocratisation  cle 1  I  accbs  aux  plrrs  hautes
d  turte s .
o6;i,  aes  progras  r6o1s  ont  6t6  accomplis  dans  ce  domai-
rl€o  Mais  ils_so4t  insuffisants;  et  trop  lents;  une  action
dnergique  doit  Otre  entreprj.se  de  toute  llrgence.
8  -  Ltexpansion  d.e lrensei6;nement  ne  peut  se  fai:r,e  qrre par
ltarrivde  massive  de  tous  les  r:nfants,  de  vos  enfants,  dans
les  en.seignements  du  second  degr6,  gdndrarrx  ou  techni.ques,
et  dans  1  |  ense ignement  srrprlrieur.  En  dr autre  s  terrne s ,
1?accls  a ux  itrrdes  longues  doit  devenir  lln  fait  norrnal  pour
tous  les  enfants  que[e  que  solt  leur  orrrgine  sociale,  or
nnrts  dovons  bi,,)n  reconnaitre  qlre  ce  nrest  pas  le  cas  ache.l__
lenen't.  on  peut  *stinrer  que  clans  la  comnunautd  plrrs  de
!o  $  des  onfants  dforrvri.ers  et  cle paysans  ne  rogoivent  pas
d|autrefor.mation66ndra1eqrrece1le.cletr|dco1eprimafre,:..
8  gtrr  1o  enfants  <los harrts  caclres  entrent  dans  ies  dtabl{s-
:. , : 
t,  :  ,:  .j::.  ::  :  :: 
'i  i::
nolls  r6ali-
si  nos- paJrs
leur  .jerrnesse
6                                    7'
sements  secondaLres  qul"  orrvrent  la  voie  norrnale  des  6tudes
sup6rLeures,  tandis  quti\-peine  2  sur  lQ  enfants  dlorrvrlers
et  de  paysans  suj.vent  la  m6me voJ-e.
9  -  Au noment  ot,  grAce  au  progrbs  dconomique,  sr6tablit
entre  le  temps  r6serv,(  au  travail  et  le  temps  rdservd  aux
loisirs  un meilleur  6q.uilibre,  lraccbs  h  toutes  les  formes
de  la  culture,  mbme les  plus  hautes,  peut  et  doit,  devenir
1efaitdtrptusgrandnombroetnep1us0trer6serv6iune
minorit6.
Drautre  part,  au  nnilieu  drrrn moncle qui  se  mdcanise  et
d'1ns lequel  les  techniques  spdcial,isdesprennent  une  part  de
plus  en  plus  large  dans  la  formation  et  la  vie  profession-
neLle,  lron  doit  s6  soucier  davantage  de  sarrvegarder  le
besoin  propre  de  1a  pens6e  et  de  la  vie  int6rieure.
Ce  droit  i.  la  culture,  qui  est  affirmd  solenneller.rent
dans  La  D6claration  universelle  cles Droits  rle  l-  |  Homme  ,  res-
tera  prrroment  th6orique  pour  une  jerrnesse  qui  nraurait  connu
dr atrtres  6trtdes  gdndrales  qpe  les  6tudes  prirnaires,  quell-e
que  puisse  6tre  leur  qua1it6.  11 ne  faut  plus  engager
ltenfant  dans  1a  vie  professionnell-e  dls  la  fin  cles 6tuctes
primai-res,  i  ltAge  of  it  commence seuLement  )  penser.  La
prolonglation  cle lf  enseignement  au  delA  des  dtudes  primair€s1
lf accAs  re la  masse  b  des  niveaux  cltdtudes  qui  furent  J-ong-
temps  rdservds  h une  petite  6tite  dirigeante,  nrest  drail-
leurs  pas  seul-ement  une  condltion  de  ia  d.lgnit6  et  clu bon-
heur  de  chaque  homme, quelle  qlre  soilc  er=r  profession,  crest
un  Lmp6ratif  de  lfavenir  de  nos  ddmocraties.
10  -  Ltexercice  dtune  cl6mocratie  suppose,  en  effet,  qrre tous  t.,
les  ci.toyens  soient  capatrles  de  se  ddtermlner  eux-mdmos  et 
::'
'  't't''t"8.
chaque  citoyen  devrnJ.t  dona  avoir  une  capacltd  n_delle,clt?rR-
lyser  et  de  comprenclre  les  problbnesr  nationaux  et  inter-
:  natj.onaux  et  cle faire  la  critlques  des  sol-utlons  clqri l-ui
sorrt  strggdrdee.  'En 
raisons  de  La  complexitd  des  protrlbmes
nationaux  et  internationaux  iL  ne  peut  Jorrer  ce  r6le  sril
nra  regu  llne  solicle  formation  intellectrr.el1e  et  ci-vique.
Lenrogr}sclellinstrrrctionr1esmaSSeSestttneconrJj.tl.on
de  l.a  sauvegarde  de  1a  l:ibertd  et  cle La  ctdmocratie.
Acet6gard,1|Europeocciclenta].eo&1,ege]-imitede
Ltobligation  scoLaire  d.emeure fixd  gdndralement  A r4  ans,
est  senslblernent  en  retarrl  par  rapport  A d,autres  pays  mo-
dernes  dans  le  domaine  de  lf instruction  des  rnasses.
11  Est-elle  plus  favoris6e  qrrant  i.  ta  formation  de  ses
cadres  ?
Bien  au  contraire,  1e  rythme  d.e formation  fles  cadres
de  torrte  nature  y  est  consicldrablement  plus  lent  qu'aux
Etats-Unis  oll  en  Russi-e.
On peut  estimer  que:
-  1tU.R. S. S.  forme  arr  jourdf  hui,  chaqr.re  annde  1  in6;6nieur
pour  J.OOO habitants.
le s  Iltat  s-unis  tr  fr  fr  il  t_  rr
.fr 0r e''
pour  ?'t+€e  habitants"
-  lrEurope  occidentale  rr  il  lr  1  !t
pour  15.OOO habitants.
Dn  ce  qui  concerne  lrenseignement  n:rrpdrieur,  en  reegn-
naissant  qur11  nfy  a  pas  n6cessairement  une  dqrrivalence
dans  les  6tudes,  et  que  certains  dtrrdiants  amdricalns  ou
russes  seraient  eonsld6rds  en  Ertr"ope eornme  des  61&ves  de
I I  enseignement  socondaire  ou  de  I t  ensei.gnement  techniqr  e,
comment  ne  pas  Stre  frappd  par  les  chiffro-s  suiyal+.ts,  pour
i
ung  populatlon  drr m8me  ordro  de  grancleurrYo
-  Los  Dtats-Unis  ont  3.OOO.OOO  dtdtudiants
-,L.  Russie  a  2.OOO.OOO  clrdtudlants,  et
-  14. Commrrnautd 600.000  dtrrdiants.  :
Sur  ces  d,errx  points:  formatl,on  de  J.a masse,  formation
des  cadres  de  Ia  socidtd,  ltDurope  occiclentale  se t rorrve
dans  rrne  sitrration  ddfavorable.  contrairnrent  h  ee  que  nous
porrvions  penser  sur  1e  ddvel.oppenrent  cle Iten.scignement  dans
nos  pays  do vleille  civilisation,  les  ensoignements  secon-
daj-res  et  supdri.eurs,  loin  df 0tre  pl6thoriqlres,  apperaissent
andnrj-ds par  rapport  aux  cleux grancls  pays  neufs.
LZ  -  Lf instruction  primaire  oblig.atoire  pour  torrs  les  en-
i
fants  est  atrjourdthui-  un  fait  acqui-s  clans tous  les  pays 
l
dtErlrope.  Ir{ais le  mj-nimum  dIinstruction  obligatoirement  don-
nd  h  torrs  est-il  suffisant  pour  une  communautd  6canomique
envoieder6union1esconrlitionsqttipermettentuneexten.
sion  constante  dtr niveau  de  vie  ?
De  quelque  point  cle vue  que  l  ron  se  p1ace,  1a  rdponse
est:  NON.
11  nous  faut:
-  assrrrer  l  la  masse  de  la  popuLation  nn  niveau  de  cul-
ture  g6ndrale  beaucorrp  plrrs  6tevd  par  Ia  prol-onga-
tionde1'ob1igationsco1ai'z.:ret1'entrdecletolrte
la  .Jeunesse dans  1es  6tudes  du  seccncl degrti  g6n6rales
orl  techni.ques;
-  permettre  n  torrs  l-es  enfants,  sf ils  en  ont  la  capaci-
t6  et  Ie  ddsir,  cluelJ-e que  soit  lerrr  origine  sociale,
de  poursirivre  des  dtudes  longues  .fusquratr  nlveau  de
I tensolgnement  supdrleur.r  10;
,,,  ces  obJoctifs  corresporrclent  h  un  besr.'in  acttrer  et  ur-
gent  de  l.a  construetton  errropdonne.  rLs  sorr.llvent  tor.rte-
fois  blen  des  dlfficultds  et  ne  seront  pas  atteints  sans
que  soiont  vaLncues  d t  dnormes  rrisistances.  rls  ne  s  r  impo-
sbront  Fs  dteux-mOmes  ou  trop  l-entenent  -  une  actLon  po-
sitlve  ct  concer:t6e  cloit  Otro  rnentie clans  l.  r  ensemtrle  de  nos
Six  pnys.
Pour  1es  raisnns  que  jc  vnrrs  exposais,  il  nous  faut
porrrsrrivre  ensembl e  ac  t l-vernent  1 t  rrnif  i cation  europdenne  ,  et
dans  ce  cadre,  adapter  drurgence  I.renser-gnement  de  nos  en-
fants  aux  perspectives  nouvelles  qrri  srorrvrent  i  notre
conunrrnarrt6.